


Le Puy du Fou lance un
magazine pour faire aimer
et découvrir la France, 
appelé Le Panache. Ce
mensuel de 60 pages sera
dirigé par la romancière
Gwenaëlle Barussaud,

auteur des Demoiselles de l’Empire et de Célestine,
petit rat de l’opéra. Vous y découvrirez les richesses
de notre patrimoine :
art, littérature, gastro-
nomie, à travers des
histoires, des articles et
des bandes dessinées.
Nous avons hâte de le
découvrir et lui sou-
haitons longue vie. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE François Senlis

Les chiffres
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677 083
enfants sont nés en France en 2023,

dont 639 533 en métropole. Ce
chiffre n’avait jamais été sous la
barre des 700 000 depuis 1945. 

1,5 million
d’années
Âge des traces de pas 
humains trouvées au Kenya, 
au bord d’un lac à Koobi 
Fora. Cette découverte 
permettra aux scientifiques
d’en savoir plus sur le mode 
de vie des premiers hommes.

1
grand requin blanc, 
espèce animale en 
« danger critique d’extinction », 
a été aperçu en mer Méditerranée, près 
de l’île de Porquerolles (Var). Il s’agit d’une 
observation exceptionnelle.

astéroïdes circulent 
actuellement autour
de la Terre ou en sont
proches. 

30000

6,2 millions 
de dollars

Prix de vente d’une… banane, accrochée 
sur un mur avec un morceau de ruban 
adhésif argenté, présentée comme 
une œuvre d’art et vendue aux enchères. L’artiste 
italien Maurizio Cattelan, à l’origine de cette « œuvre »,
explique qu’il voulait que le monde s’interroge sur la
notion d’art et sa valeur. L’acquéreur de la banane, un
entrepreneur sino-américain nommé Justin Sun, a par
la suite mangé cette banane. Même s’il a déclaré
qu’elle était « bien meilleure que les autres bananes »,
il est légitime de s’interroger devant un usage aussi 
futile de l’argent.

Une marque de vêtements a été créée en France
pour habiller les femmes atteintes de certaines mala-
dies. Cette remarquable idée est venue d’une maman
qui avait vaincu un cancer du sein. Elle avait ressenti
alors le besoin de trouver des habits adaptés aux effets
secondaires de sa maladie et des médicaments. 

Ceux-ci ont en effet un impact sur le corps des 
malades, ce qui nécessite d’adapter sa garde-robe. La
peau peut ainsi être plus sensible. Certaines personnes
vont prendre du poids et d’autres beaucoup trans-
pirer. Et les vêtements achetés dans le commerce ne 
répondent pas toujours à ce besoin de se sentir bien.
Ils peuvent gratter, irriter ou coller. Ainsi est née 
cette belle initiative appelée Les minettes en goguette.
Le premier magasin se trouve à Marseille. 

Les vêtements sont amples, jolis, dans des tissus
adaptés aux peaux sensibles ou aux cicatrices. Nous
souhaitons bon vent à cette entreprise généreuse et
inspirante. ●

Des vêtements adaptés 
pour certaines maladies

Le Panache, nouveau 
magazine pour les 
8-13 ans



Lors de sa campagne électorale, le président américain Donald Trump n’a cessé de répéter ce!e
phrase (qu’il n’est pas le premier à utiliser !).

Elle fait référence à l’intensification des forages 
pétroliers : « Fore, chéri, fore2 ! » Mais que signi-

fie-t-elle concrètement ?

Les États-Unis, premier producteur au
monde de pétrole (et de gaz)

Dans les années 2000 s’est opéré un tournant ma-
jeur sur le marché du pétrole et du gaz : les États-Unis
ont mis au point une nouvelle technique d’extraction,
le « fracking », qui permet d’aller chercher le pétrole
et le gaz de schiste, cachés très profondément sous la
terre, emprisonnés dans des roches spéciales et qui
étaient jusqu’ici impossibles à extraire ! 

L’idée est la suivante : il faut imaginer une éponge
remplie de jus. Le jus ne sort pas tout seul, il faut
presser fort. Pour le pétrole de schiste, c’est pareil : il
est coincé dans la roche ; alors on utilise des machines
pour casser la roche et libérer le pétrole. Ces machines
envoient de l’eau mélangée à des produits chimiques
sous très haute pression pour créer des fissures dans
la roche. Cela permet au pétrole de remonter à la 
surface.

Résultat : en un peu plus de dix ans, les États-Unis
sont devenus le premier producteur au monde (et de
très loin), devant la Russie et l’Arabie saoudite. Or,
avant ce retournement, les principaux pays pétroliers
s’étaient organisés au sein d’une association que l’on
appelle l’OPEP+ pour décider du nombre de barils
de pétrole qui seraient produits au niveau mondial.
L’arrivée du géant américain vient bousculer cet équi-
libre ! En effet, il faut bien comprendre qu’aucun pays
n’a jamais produit plus de pétrole que les États-Unis
aujourd’hui, avec 13,3 millions de barils par jour !

Une bonne nouvelle ? 
Pour les États-Unis oui, du moins à court terme,

car ils n’ont plus besoin d’importer de pétrole, mais
peuvent être auto-suffisants ! 

Pour l’Europe ensuite, qui achetait une grande
partie de son pétrole à la Russie avant la guerre en
Ukraine : l’arrivée sur le marché de ce nouvel acteur
la rend moins dépendante de l’OPEP+.

Cependant, l’histoire est loin d’être aussi simple
que cela : cette manière de produire du pétrole et du
gaz est très polluante. En effet, elle utilise beaucoup
d’eau et des produits contaminants qui sont ensuite 
relâchés dans la nature. Les risques sur la santé des
populations vivant autour de ces gisements sont 
importants. Par ailleurs, les techniques d’extraction
engendrent également le rejet dans l’atmosphère 
de méthane, un gaz à effet de serre (qui réchauffe la
planète) particulièrement nocif ! Ils peuvent même
entraîner des glissements de terrain en changeant la
nature des sols.

Tout dépend donc du point de vue que l’on adopte,
mais il est clair que le président Trump a, quant à lui,
choisi son camp ! ●

Marie de la Biche L’ÉCHO DE L’ÉCO
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« Drill, baby,
drill1 ! »

1. Il s’agit en réalité d’un slogan de campagne du parti républicain pendant l’élection présidentielle de 2008 aux États-Unis.
2. De façon très simplifiée, le forage consiste à creuser le sol pour aller y chercher le pétrole.
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Vendredi 6 décembre dernier, le fonds national des réserves norvégiennes a a!eint la valeur astro-
nomique de 20 000 couronnes, soit 1 700 milliards d’euros, ce qui en fait de loin le plus grand fonds
de pension du monde.

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried

Officiellement nommé Statens
pensjonsfond, ce qui signifie 

« fonds de retraite étatique » en nor-
végien, on l’appelle plus simple-
ment le Oljefondet, « le fonds du
pétrole ». Et à juste raison ! En
effet, le rôle de cette super cagnotte
est de faire fructifier les excédents
financiers que génère depuis 50 ans
l’industrie pétrolière et gazière de
Norvège – depuis ce fameux jour
de décembre 1969, date historique
où Noël tomba un jour en avance, 
offrant au pays un cadeau nommé
« Ekofisk ».  

Ekofisk ? 
Ekofisk, c’était le nom du pre-

mier gisement d’hydrocarbure
découvert au large de la Norvège,
gisement qui fut suivi par de nom-
breux autres, découverts au fil des
années. Le pétrole et le gaz trans-
formèrent radicalement ce pays
jusque-là encore assez pauvre, qui
vivait principalement de pêche et
du commerce du bois. La Norvège
devint rapidement un des plus

gros producteurs mondiaux d’hy-
drocarbures, ainsi qu’un expert
dans les forages pétroliers ou 
gaziers « offshore », ces fameuses
plateformes situées en pleine mer.

Stratégie du 
gouvernement

Face à cet afflux soudain d’im-
menses richesses, le gouvernement
prit la sage décision de ne pas 
tomber dans la facilité et, une fois
les investissements nécessaires au
rattrapage économique effectués
(infrastructures, écoles, recherche,
hôpitaux, etc.), il décida, en 1996,
de préserver les surplus en les 
bloquant dans un fonds national
investi pour les retraites et pour les
générations futures.

Aujourd’hui, la Norvège pos-
sède le plus grand fonds d’inves-
tissement national du monde,
devant même les fonds souverains
de la Chine, de l’Arabie saoudite,
des Émirats arabes unis ou du
Qatar. Investi dans plus de 9 000
entreprises parmi les plus célèbres

du monde, il représente 1,5 % de
toutes les bourses mondiales ! 

Bien géré, le fonds norvégien
offre une performance moyenne
annuelle de 4,4 % depuis sa créa-
tion. Ayant doublé ces 5 dernières
années, son montant actuel repré-
sente 310 000 € pour chacun des
5,6 millions de citoyens norvé-
giens, enfants compris !  

Le gouvernement estime que les
réserves de gaz et de pétrole de la
mer du Nord ont déjà été exploitées
pour moitié ; il reste donc environ
50 ans de revenus d’extraction pour
le pays. Pendant ce temps, le fonds
continuera de grossir, tout en 
permettant au gouvernement de
ponctionner un maximum de 3 %
de sa performance de l’année pour
financer le budget national.

Alors que beaucoup d’États 
occidentaux font face à des dettes
abyssales impossibles à rembour-
ser, la Norvège constitue un bel
exemple de gestion visionnaire
d’un pays, au service de ses habi-
tants actuels et futurs ! ●

Norvège : gestion exemplaire des
revenus du pétrole

Mongstad : importante raffinerie
de pétrole en Norvège

Vue de la plateforme 
pétrolière Statfjord A, 
détenue par Equinor 

en mer du Nord



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

T andis qu’ils rouvrent les bles-
sures lancinantes d’un pays 

déchiré, l’Occident célèbre la fin
d’un règne dictatorial.   

Un pays chancelant
Comme une forteresse à moitié

écroulée par des assauts répétés, 
la Syrie commençait à relever timi-
dement la tête après les terribles
combats de plus d’une décennie.
Mais les rebelles djihadistes du
mouvement « Hayat Tahrir al-
Sham » (organe de libération du
Levant) viennent d’asséner un coup
de massue à cette fragile renais-
sance. Les combattants d’Allah

ont pris Alep puis, dix jours après,
Damas, la capitale jusqu’alors aux
mains du clan Assad : Bachar avait
en effet succédé à son père Hafez. 

Se retirant sans combattre,
l’armée syrienne a reculé face à 
ces troupes islamistes, dont on ne
connaît plus très bien la cause. Le
dictateur Assad a fui et se trouve-
rait à Moscou, sans confirmation
par la Russie à l’heure actuelle.

Le pays morcelé est plongé dans
l’incertitude, et, pour une certaine
partie de la population, la terreur
et l’effroi. Raison pour laquelle la
communauté internationale tantôt
salue le renversement du régime,
tantôt s’interroge sur la capacité
d’al-Julani, homme fort de HTS 
et ancien d’Al Qaïda et de Daech,
à régenter un territoire.  

Le cri des islamistes,
l’écho des minorités    

Pendant que les islamistes
crient victoire, les camps se divi-
sent et les pions se répartissent. 
La Russie, qui assurait une aide
armée, essuie un revers et se
concentrera probablement sur son
front en Ukraine. 

L’Iran perd du soutien dans son
alliance chiite avec la Syrie et le
Hezbollah (Liban) ; en effet, ce
puissant mouvement politique et
militaire aidait le régime syrien.

Affaiblie, la Syrie pourrait se re-
tourner à nouveau contre Israël,
malgré un récent cessez-le-feu.

A contrario, la Turquie se frotte
les mains, elle qui soutient la 
rébellion syrienne, pour un but
économique (le pétrole, encore 
lui !) et territorial : les Kurdes de
Syrie, à la frontière avec la Turquie,
ont raison de s’inquiéter. 

Reste à savoir qui se mobilisera
face à cette marée islamiste dont 
il est difficile de mesurer le coeffi-
cient. Les pays arabes du Golfe
n’ont pas encore réagi. Les Amé-
ricains et les Européens, relative-
ment impuissants, assistent à un
genre de spectacle dramatique, au
scenario imprévisible.

En sera-t-il d’Alep comme de
Notre-Dame de Paris, une cathé-
drale effondrée qui a su se relever ?
En tout cas, la situation a de quoi
menacer les minorités (chrétiens,
kurdes, druzes, etc.). Alors qu’elle
la reçoit d’Énée, on donnerait vo-
lontiers à la reine Didon, incarnant
l’Orient, la réplique : « Infandum,
regina, jubes renovare dolorem1. » ●
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En moins de deux semaines, l’o!ensive fulgurante des islamistes
en Syrie a fait chuter le régime de Bachar al-Assad. 

Dis, Syrie, que deviendras-tu ?

1. Cette phrase se trouve dans le Livre 2, où Énée raconte la chute de Troie à Didon, la reine de Carthage : « Injustifiable, Ô reine, tu me
demandes de renouveler la douleur. »

Mosquée des 
Omeyyades 
(Damas)

Abu Mohammad 
al-Julani et l’emblème 
de son mouvement 
« Hayat Tahrir al-Sham » 

Bachar al-Assad



C’ est un nouvel épisode dans le
déclin progressif de l’influence

de notre pays sur le continent, et 
de la montée en puissance de 
nos compétiteurs, dont la Russie.
Retour sur 50 ans de lune de miel
avec un pays dont la France est
encore un des principaux parte-

naires économiques et culturels. 

Le temps de la lune de
miel

Cette coopération, mise en place
en 1976, a été marqué par plu-
sieurs opérations emblématiques.
Au début des années 1980, l’opé-
ration Manta était destinée à
contrer les velléités d’expansion 
du régime libyen. En 1986, c’est
l’opération Épervier qui prend 
le relais : N’Djamena devient un
point d’appui central de la poli-
tique sécuritaire de la France, 
véritable « porte-avions » dans le
désert de l’Afrique subsaharienne.
En 2014, c’est enfin le poste de
commandement de l’opération
Barkhane qui s’installe au Tchad. 

Durant cette période, l’armée
tchadienne a acquis une belle 
expérience opérationnelle et une
réputation élogieuse dans la lutte
contre les groupes terroristes. 
Autant que la France a accumulé

les critiques pour sa présence mili-
taire, ses interventions contre les
coups d’État multiples et son sou-
tien à des régimes peu enclins aux
pratiques démocratiques. 

Les frictions
Les choses se sont accélérées en

2021 avec la mort d’Idriss Déby,
président du Conseil d’État depuis
1990. Arrivé au pouvoir, Mahamat
Déby, son fils, a eu besoin de gages
et de signaux de rupture pour 
asseoir sa crédibilité interne. Cela
coïncide avec l’apparition de la
Russie dans le paysage et avec le
début de la manœuvre de réduc-
tion de la présence militaire fran-
çaise. 

À la différence du Niger ou du
Mali, le Tchad ne souhaiterait pas
aujourd’hui rompre toute relation
avec la France, mais bien diversi-
fier ses partenariats, « cette rupture
ne concernant que la coopération
militaire dont le format est devenu
obsolète ». C’est en tout cas un 
virage fort pour un pays où le
prisme sécuritaire surpasse tous
les autres, et la porte ouverte à de
nouvelles formes de partenariats
qui incluront des pays comme la
Russie, la Turquie ou la Hongrie,
déjà présents. 

Quelle stratégie pour la
France ?    

Dès lors, quel avenir pour la
stratégie française en Afrique ? 
Ce n’est pas la première fois que 
la présence militaire est menacée,
mais cela démontre que la France
doit se renouveler, car ses actions
seront toujours critiquées au
prisme de l’héritage colonial.
Quelques heures après l’annonce
tchadienne, le président sénégalais,
Bassirou Diomaye Faye, annon-
çait lui aussi qu’il allait reconsidé-
rer la présence de la base française
à Dakar, inacceptable selon lui
dans un pays souverain. Alors 
que Jean-Marie Bockel venait de
remettre au président Macron son
rapport d’émissaire sur l’évolution
de notre relation avec l’Afrique, y
compris dans le domaine militaire,
il faut déjà se préparer à quelques
modifications du plan. Mais,
comme le disait le stratège alle-
mand Moltke, « le plan reste la
première victime de la guerre ». ●

Actuailes n°184 - 11 décembre 2024 11

Le jeudi 28 novembre, le Tchad a annoncé la rupture unilatérale
des accords de coopération et de défense avec la France, qui
étaient en vigueur depuis 1976. 

L’ARBRE À PALABRES Guillaume

Tchad : fin de la lune de miel ? 

Emmanuel Macron et Mahamat Déby



C’ est (encore !) une
histoire qui com-

mence avec un mission-
naire français. En 1862,
l’abbé Armand David,
prêtre originaire du Pays
basque, arrive à Pékin 
à la demande d’un natu-
raliste britannique pour
y fonder une école, et 
le seconder dans ses 
travaux de zoologie.. 

« Trésor national »
Après plusieurs années d’évangélisation et d’explo-

ration de la Chine, il arrive en 1869 dans la province
du Sichuan. C’est là qu’il découvre une nouvelle espèce
d’ours, « qui paraît devoir être nouveau pour la science »,
et dont il fait la description sommaire : « blanc, avec les
oreilles, le tour des yeux et le bout de la queue d’un noir-
brun. » Sa découverte se propage à tout le monde occi-
dental. Cette espèce n’existe nulle part ailleurs dans
le monde. Symbole d’équilibre entre la force et la 
sagesse, le « grand chat-ours » (c’est ainsi qu’on le 
désigne en mandarin) est officiellement hissé au rang 
de « trésor national » en 1949. Pour qu’un panda
quitte l’empire du Milieu, il faut une longue négocia-
tion avec le pays-hôte, et l’autorisation du président ! 

Une diplomatie du symbole  
La « diplomatie du panda » se met en place au 

début des années 1950 avec l’avènement de la Chine
communiste. Ils sont offerts en remerciement, en signe
d’amitié ou pour sceller une réconciliation. 

Ainsi, en 1972, l’arrivée de deux pandas au zoo de
Washington témoigne de l’ouverture des relations 

officielles entre la Chine communiste et les États-Unis
d’Amérique. La France n’est pas en reste, et reçoit son
premier couple de pandas en 1973, en mémoire de…
l’abbé David ! Entre 1957 et 1982, la république popu-
laire a donné 23 pandas à neuf pays. 

La politique du don change en 1984 ; désormais,
les pandas seront symboliquement prêtés, ou plus 
précisément loués, contre une somme substantielle et
lucrative versée au titre de la préservation de l’espèce.
Ainsi, toute l’espèce reste la propriété exclusive de la
Chine. Au ministère chinois des Affaires Étrangères,
un bureau est spécialement chargé du suivi des pandas
à travers le monde. C’est aussi lui qui choisit le surnom
de tous les bébés nouveau-nés hors des frontières ; et
c’est la première dame (l’épouse du président en exer-
cice) qui en est généralement la « marraine » ! 

La France est restée sans panda de 2000 à 2011. Le
dalaï-lama, autorité morale et spirituelle de la religion
bouddhiste, mais aussi chef du gouvernement tibétain
en exil, avait été reçu officiellement à Paris. Cela n’avait
pas plu au pouvoir communiste chinois. Il aura fallu
cinq ans de négociation pour voir de nouveau un couple
de pandas au zoo de Beauval. 

Une vingtaine de pays dans le monde accueillent 
aujourd’hui un couple de pandas. Et chaque mouve-
ment est scruté avec attention, et interprété avec autant
d’intérêt ! ●

Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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Le panda géant est une espèce doublement protégée. Au titre de la 
préservation de la biodiversité… et au service de la diplomatie chinoise. 

La diplomatie
du panda

Le savais-tu ?
Le panda est aussi l’animal-totem
du World Wildlife Fund, organisa-
tion indépendante créée en 1961.
Il s’agit de l’une des premières
fondations pour la préservation
de la nature et de l’environnement
à l’échelle mondiale.

Abbé Armand David

Panda géant mâle au
ZooParc de Beauval à
Saint-Aignan-sur-Cher,
en France



Il y aura, en 2025, plus modeste-
ment, la statue A Meaningful

Handshake1 offerte aux armées
américaines. 

Pourquoi fêter cela ? 
Partant d’un cliché du maréchal

Foch et du général Pershing2, le
but est de célébrer 250 ans de rela-
tions militaires avec un pays contre
lequel la France n’a jamais eu à
combattre. Surtout, chacun de nos

pays s’est engagé pour l’autre à un
moment critique de son existence :
la France a aidé de façon décisive
les États-Unis à acquérir leur 
indépendance contre la couronne
britannique. Quelque 160 ans plus
tard, c’est l’engagement massif
américain qui libéra la France, puis
l’Europe, du joug nazi. Entre ces
batailles, les armées française et
américaine ont souvent combattu
au coude à coude. Le sang qui a
souvent imprégné ces relations les
rend uniques. 

Pourquoi une statue ? 
D’abord, car le bronze est un

matériau durable qui assure que 

le message qu’elle porte sera 
transmis aux générations futures.
Ensuite, car cette statue frappe
d’emblée par la présence qu’elle
émet, marque des œuvres réussies !
Enfin, les traits, délibérément 
laissés imprécis, portent à l’ima-
gination : ainsi, après quelques 
instants, l’observateur peut perce-
voir l’intensité du regard. Il en dit
beaucoup sur les liens réels noués
par deux hommes de caractère 
aux responsabilités exorbitantes
– celles de conduire à la bataille des
centaines de milliers d’hommes –
qui savourent la paix permise 
par la victoire. La poignée de main 
traduit, elle, une fraternité d’armes
forgée dans les affres de la guerre.  

Cette statue prend enfin une
tout autre dimension quand on 
la sait contenir de la terre préle-
vée sur les champ de bataille de
Yorktown (1781), du bois Belleau
(1918) et d’Omaha Beach (1944).
Ce mélange vise à transcender la
seule période de la photo de réfé-
rence pour couvrir les 250 ans de 
la relation célébrée. Cette histoire
d’hier et d’aujourd’hui sera à
construire demain par des hommes
et des femmes prêts, comme leurs
aînés, à des sacrifices pour une
cause qui dépassera la valeur de
leur seule vie. ●
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VOICE OF AMERICA Oncle Tom

Le savais-tu ?
• A Meaningful Handshake sera 

visible au musée de l’Armée du
20 décembre au 10 janvier !

• Offerte par la France en 1886, 
la Statue de la Liberté mesure 
80 m avec son socle et pèse 225
tonnes. On peut y monter jusque
dans la couronne.  

L’art pour se souvenir et transme!re : il y avait eu la Statue de la
Liberté, sculptée par Bartholdi et donnée par la France...

Qui est le sculpteur ?
Ingénieur de formation, Luc de Moustier, descendant d’ambassadeur aux
États-Unis, est chevalier de Colomb. Lors d’un pèlerinage à Jérusalem,
l’exclamation de l’aumônier accompagnateur le retourne : « On ne prend
plus le temps d’admirer ce qui est beau et bon ! » Déjà féru de pein-
ture, Luc voit alors naître sa vocation pour la sculpture, donnant encore
raison à Stendhal : « La vocation, c’est d’avoir sa passion pour métier. »

Une statue franco-
américaine

1. « Poignée de mains pleine de sens ».
2. Tous deux figurent parmi les plus grands chefs militaires des deux pays. Le général Pershing commandait les troupes américaines 

engagées dans la Première Guerre mondiale.



Mais quel est son secret ? Son
principe de base repose sur la

capacité de créer des points de cou-
ture précis et rapides, transformant
radicalement la production textile.

Une innovation
technologique

Elle permet de réaliser des cou-
tures beaucoup plus rapidement
que le travail manuel. Son méca-
nisme central s’articule autour de
deux éléments essentiels : l’aiguille
et la canette, qui travaillent de
concert pour nouer les fils avec une
précision remarquable. 

Le mécanisme interne :
un ballet de précision

Le cœur de la machine à coudre
bat grâce à un système complexe
mais élégant. L’aiguille, animée par
un moteur électrique, descend et
remonte, perçant le tissu avec le fil
selon un rythme constant. Dès que
le fil perce le tissu, il est récupéré
par un crochet qui l’enroule autour
d’un second fil issu d’une seconde
bobine, appelée canette, qui se
trouve sous le tissu. L’aiguille 
remonte enfin et serre le nœud : 
le point de couture est terminé !
Enfin, un système d’alimentation,
composé de griffes, déplace régu-
lièrement le tissu. Tous ces mou-
vements sont synchronisés par un 

jeu d’articulations dans la machine,
garantissant des points uniformes
et réguliers.  

Une grande diversité   
Ce même principe permet la

réalisation d’une variété très grande
de points de couture, pour s’adap-
ter à toute situation. Le point droit
est le point de base pour relier 
deux tissus. Le surfilage est un
point en zigzag permettant d’éviter
qu’un tissu ne s’effiloche. Surjeter
consiste à utiliser quatre fils pour
réunir deux tissus (regardez par
exemple l’intérieur de vos panta-
lons). Enfin, on parle de broderie
quand les points sont combinés
selon un motif donné.

Et nos habits ?   
On appelle confection d’un 

vêtement l’étape durant laquelle 
les différentes pièces sont cousues
ensemble. Cette étape nécessite
l’utilisation de machines à coudre,
qui, du fait de la nature molle 
du tissu, sont, dans l’immense 
majorité des cas, maniées par des
humains, car personne n’a réussi 
à mettre au point – de manière
concluante – un robot capable de
les remplacer pour la manipulation
et le placement des tissus. C’est 
ce qui explique pourquoi une
grande partie de la confection des

vêtements a été délocalisée hors de
France, dans des pays où la main-
d’œuvre est moins chère. ●

Malo du Bretoux SCIENCE

La machine à coudre est un instrument fascinant qui a révolutionné le monde du textile depuis
son invention au XIXe siècle. 
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La machine à 
coudre : une 

précision mécanique
parfaite

La première machine à coudre, inventée par
Thomas Saint (Londres, 1790)

Le retour en grâce de 
la couture maison 
C’est sans doute le premier confi-
nement, avec la confection de
masques, qui a redonné ses let-
tres de noblesse à cette activité
manuelle : la machine à coudre
était le produit le plus recherché
en avril 2020 (plus 1286 % des re-
quêtes par rapport à avril 2019*) !
Cette tendance s’est maintenue
après le confinement, manifestant
le plaisir de ses adeptes
de pouvoir faire 
soi-même une 
pièce qui leur 
va comme 
un gant.
* D’après Le Dénicheur,

comparateur en ligne.



Cette course contre la montre au-
tour du monde fascine par son

audace et ses exploits incroyables.
Ce trophée porte le nom du célèbre
écrivain Jules Verne, en hommage
à son roman Le Tour du monde 
en 80 jours. Ici, il s’agit de faire
mieux, mais à la voile, sans escale
ni moteur.  

Créé en 1990 par Titouan 
Lamazou et Florence Arthaud, 
le trophée consiste à partir de la
ligne entre Ouessant (France) et le
cap Lizard (Angleterre) et à faire 
le tour du monde en passant par 
les trois grands caps légendaires :
Bonne-Espérance, Leeuwin et
Horn. C’est une aventure extrême
où chaque seconde compte. 

Records et défis  
Depuis presque 25 ans, les plus

grands marins du monde tentent
de battre ce record. Le premier 

record a été établi en 1993 par
Bruno Peyron sur Commodore 
Explorer en 79 jours. Depuis, il y a
eu 9 victoires pour 19 tentatives.
L’actuel record, établi par Francis
Joyon sur IDEC Sport en 2017, est
de 40 jours et 23 heures pour par-
courir 40 300 km (21 760 milles
marins).  

Mais cette course est loin d’être
une promenade de santé. Les 
avaries techniques, les collisions
avec des débris ou les conditions
météorologiques obligent souvent
à abandonner. En 2018, François
Gabart, en solitaire, avait tenté sa
chance, mais il avait dû renoncer
face à des vents capricieux.   

La technologie, un allié
précieux    

Les records tombent grâce à des
bateaux ultramodernes : équipés
de foils, ces trimarans volent au-

dessus de l’eau, réduisant la résis-
tance et augmentant leur vitesse.  

Les outils météorologiques sont
également essentiels : ils permet-
tent d’anticiper les vents et cou-
rants pour optimiser la route.
Malgré ces avancées, il faut du 
talent et une grande expérience
pour naviguer dans les mers hos-
tiles de l’hémisphère sud. 

Une aventure humaine
avant tout     

Le trophée Jules-Verne est plus
qu’un record : c’est une leçon
d’humilité face à la nature. Les
marins affrontent l’imprévisible et
comptent sur l’esprit d’équipe
pour surmonter les défis.  

Alors que Gabart et Coville se
battent pour inscrire leur nom
dans l’histoire, leur aventure nous
rappelle que la passion, le courage
et la solidarité sont les clés pour
réaliser de grands rêves. Et toi, 
rêverais-tu d’embarquer un jour
pour un tour du monde ? ●

SPORT Théophile Sigognac

Deux équipages de marins, menés par François Gabart et par Thomas Coville, tentent actuellement
de ba!re un record mythique : celui du trophée Jules-Verne. 
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Le trophée Jules-Verne : un défi
pour marins 
d,exception

François Gabart et Thomas Coville

Pour aller plus loin, retrouve les articles sur les foils dans les numéros 64, 170 et 180 d’Actuailes.



Dans la première partie, un drôle de personnage a
fait son apparition dans un petit village paisible.

Il s’agit d’un irrésistible marchand de rêves. Il tient
les habitants du village dans une dépendance telle que
ceux-ci lui ont donné toutes leurs économies et leurs
biens, pour se procurer des rêves.

Il y avait près du village un vieil homme assez 
singulier. Il vivait dans la solitude, à l’écart dans une
grotte dont il ne sortait que de temps en temps pour
mendier de quoi manger et se vêtir. Malgré l’étran-
geté de sa vie, les villageois l’aimaient bien, et ils se
montraient généreux avec lui. 

Seulement, depuis que la population du village ne
vivait plus que pour acheter des rêves, plus personne
ne faisait attention à lui. En effet, le pauvre homme
ne recevait plus de dons comme auparavant. Il vint
donc se plaindre auprès des villageois de leur change-
ment d’attitude :

— Pourquoi ne me donnez-vous plus de quoi man-
ger et me vêtir ? 

Quelqu’un finit par lui répondre : 
— Nous n’avons plus rien à te donner !
— Plus rien ? s’exclama le vieillard. Comment cela

se fait-il ?
— Eh bien, l’argent que nous gagnons nous sert 

désormais à acheter des rêves.
— Et à qui donc achetez-vous ces rêves ? ques-

tionna le vieux marginal.
— Nous les achetons à un marchand vraiment 

formidable ! Cet homme a transformé nos vies en nous
vendant ses rêves. Et même, lorsque nous nous sommes
retrouvés à court d’argent, il a accepté de nous donner
des rêves en échange de nos commerces, nos fermes, nos
champs et tous nos biens.

— Vraiment ? demanda le vieillard.
— Oui, oui ! confirma son interlocuteur. Et puis,

comme nous lui avons donné tout ce que nous possédions,

il nous a aimablement proposé de travailler pour lui.
Ainsi, nous pouvons continuer à lui acheter des rêves.

— Tout cela est grotesque ! Ce marchand vous a
vraiment bien eus !

— Comment ? Prétends-tu que ce marchand se 
serait moqué de nous ?

— Je ne prétends rien, je ne fais que constater !
— N’es-tu pas plutôt jaloux de ne pas pouvoir

t’acheter des rêves comme tout le monde, pauvre que
tu es ?

Et toutes les personnes présentes se mirent à rire
du pauvre homme. Mais lui reprit :

— À quoi me serviraient des rêves ? Je me contente
d’un peu de nourriture et de quelques vêtements, et
vous devriez en faire autant. D’ailleurs, vous voilà 
devenus aussi pauvres que moi. Peut-être même 
davantage, puisque vous ne vous possédez même plus
vous-mêmes. Si vous continuez ainsi, tout cela va mal
finir !

Après avoir dit cela, le vieil homme prit congé 
et décida d’aller mendier ailleurs. Les habitants 
du village ne tinrent pas compte de son avertissement.
Ils se disaient entre eux qu’il n’y avait pas de quoi
prendre au sérieux les propos « délirants » d’un simple
marginal. D’autant plus que le marchand de rêves
leur semblait tout à fait fiable. La vie continua donc
ainsi dans le village, les villageois travaillant pour le
marchand du matin au soir, et lui leur distribuant 
des rêves tous les jours en fin de journée.

Frère André-Marie SURSUM CORDA
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Le marchand de rêves
Conte de Noël
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SURSUM CORDA Frère André-Marie

Mais une nuit, alors que le village était profon-
dément endormi, un incendie démarra dans un petit
entrepôt. Les villageois rêvaient si bien que personne
ne se rendit compte du feu qui menaçait pourtant 
de s’étendre à toutes les maisons. Le marchand, qui
dormait là cette nuit, se réveilla en sursaut. Il n’essaya
même pas d’éteindre l’incendie pour sauver les habi-
tants. Il préféra s’enfuir en emportant sa précieuse
marchandise, mais aussi tout l’argent et les objets de
valeur qu’il pouvait prendre avec lui. Le vieil homme
de la grotte fut lui aussi réveillé par le bruit des 
animaux affolés par le feu. Il sortit de sa grotte 
en courant, afin d’avertir les habitants d’un village
voisin. Ceux-ci purent arriver à temps pour éteindre
le feu. Il n’y eut fort heureusement aucune victime à 
déplorer.

Au matin, les villageois se levèrent, comme d’habi-
tude, heureux et insouciants. Ils ne se doutaient de
rien, jusqu’au moment où ils virent l’entrepôt entiè-
rement calciné. Ils s’aperçurent aussi que le marchand
de rêves avait pris la fuite durant la nuit, emportant
avec lui beaucoup de leurs biens. Les gens du village
voisin leur apprirent tout ce qui s’était passé et com-
ment le vieil homme de la grotte les avait alertés. Très
touchés par le geste du vieil homme, les villageois 
décidèrent de lui rendre visite pour le remercier. Ils le
trouvèrent dans sa grotte, où ils lui dirent combien 
ils étaient reconnaissants envers lui :

— Merci beaucoup pour ce que tu as fait pour nous.
Nous ne savons pas quoi dire. Nous sommes vraiment
confus. Tu avais raison. Ce marchand s’est bien moqué
de nous.

— Ce n’est pas grave ! répondit le vieillard. Au
moins, le pire a été évité. Vous êtes sains et saufs, c’est
l’essentiel. Certes, vous avez perdu vos biens et votre

argent, mais vous avez retrouvé votre honneur et votre
liberté. Cet incendie a eu le mérite de vous ouvrir les
yeux sur la réalité, ou plutôt, de vous la révéler. En
effet, c’est souvent dans les malheurs que les hommes
montrent leur vrai visage. Que cela vous serve de leçon
pour l’avenir ! Dorénavant, ne vous fiez plus aux gens
qui vous ferment les yeux, mais fiez-vous plutôt à ceux
qui vous les ouvrent !

C’est ainsi que le village reprit le cours paisible 
et ordinaire de sa vie, conscient désormais que le 
bonheur n’est pas une marchandise qui s’achète.

Saint Nicolas
En Alsace et en Lorraine,

on fête avec faste la Saint-
Nicolas le 6 décembre.
Cette célébration a quitté
le cadre religieux au fil du
temps ; elle met en scène
saint Nicolas, inspiré de
l’évêque lycien (la Lycie 
est une région historique
en Asie mineure) Nicolas
de Myre (IIIe siècle). On 
raconte en particulier qu’il
avait ressuscité des enfants
après une mort atroce : un boucher les avait tués, 
découpés en morceaux et mis au saloir pour en faire
du petit salé… 

Aujourd’hui, saint Nicolas récompense les bons
comportements des enfants en leur offrant cadeaux
ou friandises ; il est assisté d’un compagnon mena-
çant, le père Fouettard, qui est chargé de punir ceux
qui n’ont pas été sages.

Cette tradition est encore vivace dans de nom-
breux pays d’Europe.

Fin
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!oncours de cr"ches

Pour le plaisir 
des petits et des 
grands, Actuailes
met à nouveau 
vos crèches à 

l’honneur.

GRAND RETOUR DE NOTRE

!oncours de cr"ches

Partagez-nous votre crèche familiale ou personnelle.
Envoyez une photo de votre crèche (une seule !) à l'adresse suivante : 

concours@actuailes.fr avant le 22 décembre.
Ensuite, le vote de votre crèche préférée se fera sur la page Facebook d’Actuailes

jusqu’au 31 décembre.
Les trois crèches ayant reçu le plus de « cœurs » se verront dotées d’un santon supplémentaire. 

Resultat du prix des lecteurs

Historique du prix des lecteurs Actuailes-123loisirs : 

,
Chers lecteurs, 

La lauréate du cinquième prix des lecteurs Actuailes-123loisirs est Blanche
Collange, pour le premier tome de sa trilogie Gardiens de Fidem : L’Appel
des profondeurs (Mame). Toute l’équipe d’Actuailes félicite cette jeune 
romancière pour son talent qui a su toucher ses lecteurs !

Rejoignez-nous pour la remise du prix lors du Salon du Livre et de la Famille,
le samedi 14 décembre. Vous pourrez rencontrer notre lauréate et faire 
dédicacer votre livre ! 

RDV à 15 h 00 à la mairie du 8e arrondissement à Paris.
Ce prix de 1 000 €, financé par les lecteurs, a pour but d’encourager la

littérature jeunesse de qualité. Il est toujours possible d’effectuer votre don
pour aider Blanche Collange dans la rédaction des deux autres tomes de Gardiens de Fidem ! •

Dominique Pérot-Poussielgue
Judith Bouilloc Anne-Sophie Chauvet

Anne Riolet

2017
2019 2021

2022



C’EST ARRIVÉ LE 11 décembre 1967 Cécile Cazaumayou
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Ma chère Faustine, 

Tu as sans doute déjà compté le nombre de 
secondes entre l’éclair et le tonnerre pour savoir  
à quelle distance se trouvait l’orage. Cela est 
possible parce que la lumière et le son se déplacent 
à des vitesses différentes : 300 km par seconde
pour la lumière, et seulement 300 m par seconde
pour le son. Mais, si l’on convertit en km par heure, 
le son se déplace tout de même à 1 224 km par 
heure, ce qui est extrêmement rapide !

L’homme a toutefois réussi à se déplacer plus 
rapidement que cela : un avion franco-britannique, 
le Concorde, qui a été utilisé entre 1976 et 2003, 

volait à plus de 2 000 km par heure et reliait Paris à New York en 3 h 30, un peu moins de temps que celui qu’il 
faut aujourd’hui en TGV pour aller de Paris à Marseille ou en voiture pour relier Paris et Nantes !

Aujourd’hui, certains avions militaires peuvent parfois dépasser cette vitesse : on entend alors un gros 
« bang » lorsque c’est le cas, au moment où l’avion accélère et passe le mur du son, c’est-à-dire qu’il se met à 
dépasser la vitesse de ce dernier.

La particularité de cet avion supersonique (c’est ainsi que l’on décrit les avions qui volent plus rapidement 
que la vitesse du son) était d’être un avion de ligne, utilisé pour le transport de passagers, alors que la plupart
des avions qui possèdent cette qualité sont militaires. Néanmoins, comme c’est souvent le cas dans l’histoire 
de l’industrie, une découverte faite pour les besoins de la guerre peut ensuite trouver son application dans le 
domaine civil. Dès le milieu des années 1950, Français comme Britanniques avaient commencé les études 
nécessaires à la construction d’un tel avion, mais, devant la complexité technique et les coûts d’un tel projet, 
un accord de partenariat fusionne les projets en 1962. Il faudra ensuite attendre cinq ans avant de voir 
le premier prototype sortir des usines de montage et être présenté au monde, le 11 décembre 1967. Et ce n’est
que le début de l’aventure : le premier vol n’aura lieu qu’en mars 1969, et l’appareil sera mis en service sur des
lignes commerciales presque dix ans après sa présentation, au mois de mai 1976 ! 

L’aspect de cet avion était très particulier : il avait un nez très pointu aligné sur le bas de son fuselage, 
comme un bec d’oiseau. Surtout, ses ailes étaient en forme de triangle, comme celles d’un avion en papier, et 

pas du tout comme celles des avions 
plus classiques que tu connais. 
Tu peux le voir aujourd’hui au musée 
de l’Air et de l’Espace du Bourget, 
en région parisienne : si tu y vas, 
tu pourras même monter à bord ! 

N'est-ce pas un programme 
alléchant pour de prochaines 
vacances ? 

Je t’embrasse,

La présentation du Concorde

Ta!e Cecile,

Présentation officielle du Concorde, le 11 décembre 1967



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint en 1642 

Taille : 164 cm x 94 cm

Technique : Huile sur toile  

Lieu de conservation : musée du Louvre,
Paris
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Un portrait plein de dignité
Cet enfant est pauvre, très pauvre même, puisqu’il

est contraint de mendier pour vivre. Ce portrait n’a
rien d’idéal, il est très réaliste, témoin d’une triste 
situation. 

La feuille qu’il tient
en est la preuve, c’est 
un appel à la charité,
puisqu’y est inscrite 
en capitales la phrase : 
« DA MIHI ELIMO /
SINAM PROPTER /
AMOREM DEI », ce
qui signifie : « Donnez-
moi l’aumône, pour
l’amour de Dieu. » 

Les deux lettres AM
d’AMOREM sont ca-
chées par son pouce. 

Ses vêtements mal cousus (regarde le bas des
manches), décousus à l’épaule, sont le signe de son
état, tandis qu’il marche pieds nus, une large besace
sous le bras. Il est pauvre, mais il est joyeux, le visage
rieur, une petite fossette sur la joue. On imagine son
caractère malicieux. 

Portant sa béquille sur l’épaule, l’enfant nous 
regarde droit dans les yeux. Le spectateur ne peut pas
faire comme s’il ne l’avait pas vu.

Un certain optimisme
Il marche dans un paysage de collines, sous un ciel

largement couvert de nuages, mais la partie bleue,
dans la lumière, donne un caractère optimiste à la
scène. La perspective nous permet de voir très loin,
les sommets les plus éloignés sont plus clairs pour
rendre cette impression.

Une œuvre d’art peut nous apprendre beaucoup 
de l’époque et de la civilisation qui l’ont vu naître. 
Les artistes imprègnent souvent leur art des valeurs
les plus importantes de leur époque. Ce portrait 
reflète la dignité de cet enfant, quelle que soit son 
infortune. Le peintre le respecte infiniment. Il nous
rappelle ainsi que les pauvres et les malheureux sont
les enfants de Dieu, et qu’ils ont leur place, en parti-
culier dans l’art. ●

Le pied-bot  José de Ribera (1591-1652)
Un jeune garçon, sou!rant d’une infirmité, tourne vers nous un visage souriant, nous invitant à
le regarder comme n’importe quel enfant. 

Ribera - Ténèbres et lumière
Le Petit Palais présente la première rétrospective française
jamais consacrée à José de Ribera (ou Jusepe Ribera,
selon la dénomination italienne). Une centaine d’œuvres
nous font découvrir cet artiste espagnol, surnommé 
« L’Espagnolet ».
L’artiste a surtout vécu à Naples (alors sous domination
espagnole, l’Italie unifiée n’existait pas encore) et Rome.
Il a été très inspiré par Le Caravage (tu peux retrouver
deux de ses œuvres dans la rubrique « Apprendre à voir »
des numéros 88 et 182 d’Actuailes), reprenant souvent
ses fonds sombres, ses forts contrastes de clair-obscur et
ses personnages venus de la rue.



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Après Pierre Joubert : 50 ans de couvertures pour
le journal des Scouts de France en 2022 (voir 

Actuailes n° 154) et Pierre Joubert - Rétrospective
1927-1959 en 2023 (voir Actuailes n° 169), Jean-
François Vivier poursuit son travail de collecte et 
de mise en lumière de l’héritage iconographique
laissé par le célèbre dessinateur que l’on reconnaît au
premier coup d’œil. 

La deuxième partie du XXe siècle est foisonnante et
les crayons de ce travailleur infatigable courent de
l’univers du scoutisme, son terrain naturel, jusqu’à de
nouveaux horizons et sources d’inspiration, comme la
mer, par exemple.

Voyez ce mousse assis dans les vergues, le regard
perdu dans le lointain ou ces mâts compliqués si 
finement dessinés, avec une précision d’architecte
naval, à l’instar de la couverture magnifique de ce
beau livre. 

Citons aussi La France en chan-
sons, Bob Morane ou des ouvrages 
à très large succès comme La Vie 
privée des hommes ou Une histoire

du mont Saint-Michel de Lucien
Bély, valeur sûre toujours disponible.

De grands classiques sont publiés avec ses illustra-
tions, Le Livre de la jungle ou L’Île au Trésor. Elles
ont imprimé la mémoire collective de plusieurs géné-
rations parce qu’elles pétillent de vie et de mouve-
ment. Chers lecteurs, vous en voici dépositaires ! 

Parcourez ces presque 500 dessins de Pierre 
Joubert réunis par Jean-François Vivier, collec-
tionneur passionné, qui met beaucoup d’amour dans
cette mission, le goût du travail bien fait et du détail
évocateur, de la touche d’humour et de « ce qui fait
l’âme grande ». 

Puisse cette source, placée entre les mains des 
lecteurs et artistes d’aujourd’hui, offrir des pistes
d’envol vers l’imaginaire et une création ancrée 
dans le meilleur de l’héritage iconographique de notre 
culture. ●

Joubert Rétrospective 1960-2000 
Jean-François Vivier 
Plein Vent ● décembre 2024 ● 256 pages ● 49 € 

À partir de 13 ans.

Idée 
de cadeau 
de Noël !

➤ Retrouvez ce livre et 
une large sélection pour 
la jeunesse sur le site :
www.123loisirs.comLa Bataille de Poitiers (1965)

La Lande de Lunebourg (1964)

Le Livre de la jungle (1989)

Cet ouvragemérite une belle place dans vos bibliothèques !



Réalisateur : 
Clint Eastwood  
Sortie : 2024
Durée : 1h54 
Genre : Suspense 
À voir en VO, 
à partir de 12 ans.

Clint Eastwood a annoncé que Juré n° 2 serait son dernier film :
délectons-nous encore une fois de son talent de réalisateur, 
de son regard lucide et de sa prédilection pour les justiciers 
solitaires.

Résumé
Justin (Nicholas Hoult) a une

vie bien agréable : prévenant et 
attentionné, il a un métier sympa,
une jolie maison, des amis, une
épouse charmante et un bébé sur 
le point de naître. Tiré au sort et 
retenu comme juré, il doit assister
au procès de James Sythe, accusé
d’avoir tué Kendall, sa compagne.
C’est au moment de l’énoncé des
faits que Justin réalise qu’il est lui-
même le responsable de la mort 
de cette jeune femme. Terrifié de
condamner un innocent, pétrifié à
l’idée d’aller en prison, le voilà aux
prises avec un terrible dilemme.

Cependant, le procureur, l’am-
bitieuse Faith Killebrew (Toni 
Collette), est très convaincante, et
pour cause, sa réussite dans ce pro-
cès de « féminicide » déterminera
son élection au poste très envié de
procureur de district. Autant dire
que Justin aura du mal à convaincre
le reste du jury de l’innocence de
James tout en se protégeant lui-
même de toute accusation ! 

À propos du film
Une mise en place assez rapide,

une belle lumière faite de clairs-
obscurs pour souligner la candeur

du regard de Justin et ensuite la
noirceur de son âme, la caméra est
assez sobre et on pense évidem-
ment beaucoup à Douze Hommes
en colère (de Sidney Lumet, 1957).
Si le coupable est dans le jury,
comme dans Le Septième Juré (de
Georges Lautner, 1962), Justin y
est entré innocent. Toutefois, son
passé trouble, distillé au compte-
gouttes, dévoile une certaine am-
biguïté de sa personnalité. Il s’est
sauvé lui-même et il veut sauver un
autre sans se perdre. Il est l’anti-
héros cher à Clint Eastwood, qui
fouille notre âme : que ferions-
nous à la place de Justin, et à celle
du procureur ? À 94 ans, cet im-
mense cinéaste a un regard critique
sur la faillite du système judiciaire,
un thème cher à tous les Améri-
cains, un pilier de leur démocratie.
Clint nous livre son testament : 
« Parfois, la vérité n’est pas juste »,
et seule l’éthique sauve. ●

On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand
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Pleins feux sur...
Clint Eastwood, acteur amé-
ricain né en 1930, a commen-

cé sa carrière comme acteur à 25 ans, 
a connu le succès avec les westerns de 
Sergio Leone, puis la gloire avec le person-
nage de l’inspecteur Harry. Il est très vite
passé derrière la caméra, souvent dans des
registres différents : Sur la route de Madi-
son, Million Dollar Baby, Mystic River, Gran
Torino ou encore Le Cas Richard Jewell…

Distribution 
principale :
Nicholas Hoult : Justin    
Toni Collette : Faith



Enfin un peu de CULTURE !
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Apophtegme :
« Se coucher tard... nuit ! »

(Raymond Devos)

C’est un bol et une tasse qui sont 
devant un évier :

–Je n’ai pas envie de plonger, dit le bol,
à chaque fois je bois la tasse.

–C’est vrai, répond la tasse, tu n’as 
jamais eu de bol.

Cette expression désigne, au départ, un long travail plutôt
intellectuel, qui nécessite patience et recherche de fond.
Son sens s’est ensuite un peu élargi ; aujourd’hui, cela 
désigne une tâche qui exige persévérance et minutie. Les 
« bénédictins » sont des moines appartenant à l’ordre fondé
par saint Benoît de Nursie. Sa très célèbre règle – « Prie et
travaille » –, écrite en 529, régit encore la vie quotidienne
des communautés bénédictines. 

Notre expression tient son origine des bénédictins de la
congrégation de Saint-Maur ayant participé à de nombreux
travaux collectifs dans le domaine littéraire qui ont nécessité
beaucoup de temps et de patience quant à leur réalisation.
C’est ainsi qu’est née cette expression. Elle a peu à peu
évolué pour devenir « un véritable bénédictin », en sous-
entendant la patience et la persévérance, et enfin « un 
travail de bénédictin ».

............ Pourquoi dit-on « un travail de bénédictin »? ............

Le curé d’un petit village bretonperdu décède. Il arrive devant saintPierre qui examine ses états de service. Tout a l’air parfait, une vie tranquille, aucun péché. 
On lui accorde l’entrée au paradis.Saint Pierre lui explique qu’il 
disposera d’un petit nuage 
motorisé pour se déplacer vers les nuages d’attraction : celui dubuffet, celui de la musique…
Le curé profite pleinement de sespremières journées au paradis, mais il se rend rapidement compte que d’autres sont mieux lotis que lui.Son nuage motorisé n’est qu’une mobylette et il voit régulièrementun homme le dépasser sur un nuage très rapide.Il retourne chez saint Pierre et lui dit :— Toute ma vie, j’ai servi Dieu le mieux possible et, arrivé ici, je n’ai toujours pas un sort enviable. Qu’a fait, par exemple, cet homme pour avoir un nuage rapide et si bien équipé ?— Vous étiez, lui dit saint Pierre, prêtre d’un petit village bretonperdu, chaque dimanche, 10 fidèles priaient dans votre église. Lui était pilote d’avion de ligne et, chaque jour, 350 passagers derrière lui priaient Dieu au décollage et à l’atterrissage.

Dans un bal, un jeune homme

dit à une jeune fille :

— Mademoiselle, comme les

danses me semblent
courtes avec vous.

— Bien sûr, répond la fille, 

le chef d’orchestre 
est mon 
fiancé.

Un touriste visite une île française de Méditerranée. Il s’arrête près d’un paysan qui est allongé sur un transat en train de manger 
des cerises. De temps en temps, 
ce paysan recrache les noyaux. 
Le touriste lui demande :
— Ça va ?
— Ben, ça va, vous voyez, 

je travaille : je plante !

.... . .. .. .... . .. ..

Mon premier coupe le bois.
Mon deuxième est au milieu de la figure.

Mon troisième porte les voiles d’un bateau.
Mon tout est une distraction, un art. 

Cinéma (Scie-nez-mât)

Charade ?




